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Si les François n'avoient pour eu%

que leur bon droit yôc que les Anglois

ne vIolafTent qu'à leur égard le droit

facré des Gens, je douce, Mr, que leurs

raifons > toutes folides qu'elles me pa-»

roiffenCy produififTent l'effet quelles

doivent naturellement produire , 6c

qu'elles fuffent capables de balancer

les raifons toujours -^us fortes , qu'op-

pofe fouvent à la juitice l'intérêt po^

litique. Mais l'injuÀice des Anglois fe

fait fentir à d'autres qu'aux François.

]*ai furpris dans mille occadons les

plaintes^ qui échappent à pluGeurs

NégQcians Hollandois, à travers cette

Iirédileflion marquée qu'ib ont pour

'Angleterre. Vous-même , Mr, com-
bien de fois n'avez* vous pas accufé

dinjudice leurs loix , qui font Cv rigi-

des à l'égard du Commerce êc de la
I

Navigation qu'on fait chez eux > qu'ils

(émblent ne négocier avec les Hbllanr

dois leurs plus intimes Alliés , que

comme ils teroient avec des ennemis !

je meflatte que certe raifon , tirée de!

Pintérêc nationnal , vous ouvrira les|

yeux ainfi qu'à plufieurs de vos com-
patriotes , iur la force de celles doiul

X..


